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EchosduStage

Bonjour à tous,

J’ai le plaisir de vous souhaiter la bienvenue au
nom de l’ Institut Bas-Rhinois de l’Ecole Moderne.
Je m’appelle Jean-Paul Walter. Je fais partie du
Comité d’Animation de l’ IBREM et j ’ai le redou-
table privi lège d’inaugurer ce stage.

Nous accueil lons aujourd’hui des personnes qui
viennent d’un large secteur géographique, des Al-
saciens bien sûr, mais aussi des Mosellans, des
Vosgiens, des collègues qui résident dans la
Meuse, la Marne, de la Meurthe-et-Moselle, du
Territoire de Belfort et même du département du
Nord.

En fait, nous avions déjà organisé ces dernières
années des stages de pédagogie Freinet mais l i-
mités à la région Alsace. L’ idée d’un stage
« Grand Est » est née au congrès du mouvement
Freinet de Lil le en août 2011 . Je salue parmi nous
la présence d’un certain nombre de collègues lor-
rains qui ont une longue pratique de la pédagogie
Freinet, qui interviendront d’ai l leurs pour animer
certains moments, et qui viennent surtout obser-
ver la manière dont nous avons construit ce stage
avec l’ idée de lancer peut-être, l ’an prochain, un
stage de Pédagogie Freinet sur la région Lor-
raine.

Nous ne nous attendions pas au départ à être
aussi nombreux aujourd’hui. Nous avions fixé la
l imite à 40 stagiaires et i l a même fallu refuser
des inscriptions. Nous vous remercions d’avoir ré-
pondu à notre invitation et de sacrifier quelques
jours de vacances.

Nous sommes une assemblée composée de per-
sonnes d’horizons divers :
- une majorité d’enseignants qui exercent dans
des classes en école primaire,
- des collègues qui travail lent dans l ’enseigne-
ment spécial isé : soit dans des Rased ou des
Clis, Segpa.
- mais aussi des professeurs du secondaire,
- des étudiants qui préparent le concours d’entrée
dans la profession,
- et des collègues qui exercent dans les
structures privées pour le compte de mouve-
ments pédagogiques alternatifs, notamment la
pédagogie Montessori.

Ce stage est donc organisé par l ’ IBREM. I l me
paraît tout d’abord uti le de dire qui nous sommes.

Dossier Stage Grand Est

Comptes rendus d’ateliers
Ce ne sont pas des articles exhaustifs qui font le point sur certaines questions, avec une réflexion
poussée, mais des comptes rendus de stagiaires avec ce qu’ils ont voulu en retenir.

Démarrer, poursuivre en
Pédagogie Freinet  Pédagogie Institutionnelle

23/24 avril à Strasbourg

Claudine : Pourquoi les gouvernements suc-
cessifs en reviennent-ils toujours à la notion
de morale ?

Martine : C'est d'autant plus incompréhensible
qu'on sait très bien que « faire la morale » n'a
jamais servi à grand-chose d'autre qu'à renforcer
l 'incivi l i té. Même les neuro-sciences actuel lement
corroborent cette incommunicabil ité entre l 'intel-
lectuel (la morale) et l 'affectif auquel est l iée la
pulsion dure qu'i l s'agit de combattre par la leçon.
Je ne dis pas qu'i l n'y a pas de passerel le entre
les deux, entre l 'affectif et le cognitif, mais pas
dans ce sens-là. Alors que l 'inverse fonctionne
très bien : s'appuyer sur le désir ou le plaisir pour
faire réfléchir, c'est à la base même de la motiva-
tion.
On se demande quand les décideurs s'appuieront
enfin sur les études avancées, notamment en
sciences de l'éducation, pour nous concocter de
véritables réformes. En réalité, on ne se le de-
mande plus, tant les intentions voilées de ceux
qui ont le pouvoir sont évidentes. . .

Claudine : Quels sont les points forts de la Pé-
dagogie Freinet en matière d’autorité ? Est-ce
que les pédagogues Freinet ont des appuis
particuliers dans la construction de l’autori-
té ?

Martine : Quand on pense à l'autorité dans le
mouvement, et en particul ier quand on est plutôt
orienté pédagogie institutionnelle, on pense sur-
tout à l 'édification collective des règles de vie et
au Conseil des enfants. D'ai l leurs, je consacre
deux chapitres dans mon livre aux conditions

nécessaires à leur efficacité (en réaction à toutes
les dérives auxquelles on peut assister dans des
classes). Mais Freinet pensait que les questions
de discipl ine étaient secondaires, et que l 'éduca-
tion s'appuyait sur l 'exaltation du travail , comme
technique, but et raison de toute l 'activité hu-
maine. I l fal lait donc travail ler les conditions de
son émergence. Ainsi le travail vrai, le travail
vivant, celui qui fait de l 'enfant non pas l 'acteur de
ses apprentissages (comme dans les pédagogies
actives) mais l 'auteur de ce qu'i l fait et in fine, de
lui-même, était la clé de tout le procès éducatif et
des questions y afférant, autorité comprise. De
multiples l ivres ont été écrits sur le sujet. Et je
suis d'accord avec cette idée de travail vivant,
productif, créatif au centre de tout, foncièrement
d'accord. Pourtant, on trouve aussi dans le mou-
vement des enseignants qui souffrent du manque
d'autorité. Et pas seulement, comme ail leurs,
parmi les jeunes. C'est peut-être une question de
regard sur soi, peut-être en rapport aussi avec le
courage d'affronter ses propres peurs. . . Je parle
aussi de cette posture qui consiste à aller se
balader un peu en soi, dans ses fondations
propres, ses angoisses et ses fantasmes, comme
d'une nécessité. . .

Claudine : Ton livre, donc, ne s'adresse pas
seulement aux jeunes enseignants ?

Martine (rire) : Non.

Ouverture du stage de pédagogie Freinet
23 et 24 avril 2013 à l'IUFM de Strasbourg



CHANTIERS n°21 /22 juillet-août 2013

36

Ech
os

du
Sta

ge Le mouvement Freinet est constitué d’une as-
sociation nationale (l’ ICEM, créé par Célestin
Freinet) et de groupes départementaux. Il
existe aussi une fédération internationale, la
FIMEM.

L’Institut Bas-Rhinois de l’Ecole Moderne est
le groupe départemental qui regroupe des en-
seignants mettant en œuvre, dans leurs
classes, un certain nombre de techniques
mises au point par Célestin Freinet. A l’IBREM,
nous avons aussi intégré dans nos pratiques
les apports de la pédagogie institutionnelle,
dont il sera également question à certains mo-
ments durant ce stage.

L’Institut Bas-Rhinois de l’Ecole Moderne est une
association à but non lucratif. Nous n’avons rien à
vendre, si ce n’est un peu de librairie que nous
cédons quasiment à prix coûtant.

Les frais d’ inscription qui vous ont été demandés
permettent de couvrir les frais de fonctionnement
de ce stage. Ces locaux de l’ex-IUFM nous sont
mis à disposition gracieusement par l ’Université
de Strasbourg et nous en remercions nos res-
ponsables. Mais nous engageons d’autres frais
tels que l’assurance des biens et des personnes,
l ’achat de fournitures de papeterie, les frais de
photocopies pour un journal que vous emporterez
demain soir, etc.

Vous aurez noté que ce stage se déroule hors
institution de l’Education nationale, hors temps
scolaire. Ce n’est pas forcément un choix de
notre part, car i l fut un temps où un stage de for-
mation à la Pédagogie Freinet apparaissait au
Plan académique de formation. Mais le vent a
tourné et cela nous donne également une cer-
taine l iberté de manoeuvre.

Alors qu’est-ce qui nous pousse à encadrer béné-
volement un stage durant nos vacances ?

Nous sommes ce qu’on pourrait appeler des « mi-
l itants pédagogiques ». Nous défendons une cer-
taine conception de l’éducation. Notre héritage
est celui de Célestin Freinet qui, au cours du
20ème siècle, a développé un certain nombre de
pratiques en cohérence avec des valeurs que
nous partageons.
Certains observateurs nous classent parmi les
pédagogies alternatives, c’est que notre concep-
tion de l’éducation n’est pas forcément en accord,
loin s’en faut, avec le discours dominant, notam-
ment celui de ces dernières années. I l n’y a pour-
tant aucune volonté de marginal ité de notre part.
Contrairement à d’autres mouvements alternatifs,
nous exerçons très majoritairement dans l ’ensei-

gnement public. Rares sont les écoles privées à
pédagogie Freinet. Nous sommes très attachés
au service public, laïque et gratuit. Nous pensons
que l’éducation est un droit, qui doit rester à l ’abri
des services marchands alors que des leviers
très puissants nous poussent dans ce sens.

Nous pensons que l’éducation est forcément au
service d’un projet social et d’une organisation
sociétale. Nous tenons à porter ce débat au sein
de l’ institution.
→ Face à la compétition scolaire, nous propo-
sons la coopération, l ’entraide, la sol idarité.

→ Face à un discours politique qui veut que
l’école soit exclusivement au service de la renta-
bi l ité économique, nous défendons une éducation
émancipatrice qui permet aux individus d’agir sur
les déterminismes socio-économiques.

→ Face à une logique qui met les savoirs au
cœur de l’enseignement, peu importe comment
i ls sont acquis, nous proposons une pédagogie
- qui prend en compte l ’ intérêt de l ’enfant, sa
motivation, son plaisir d’apprendre,
- qui donne du sens au travail ,
- qui essaie d’ouvrir l ’école sur la vie,
- qui invite l ’enfant à agir pour apprendre.

C’est pourquoi nos pratiques pédagogiques s’ap-
puient sur l ’expression l ibre, la communication et
le tâtonnement expérimental, des concepts que
nous aurons l ’occasion de développer durant ces
deux jours de stage.
Cela ne veut nul lement dire que nous n’accor-
dons pas d’importance aux savoirs, au contraire,
mais nous sommes convaincus que, si l ’éduca-
tion n’est pas porteuse « d’humanisme », l ’ensei-
gnement ne profite qu’aux enfants des classes
aisées, c’est-à-dire ceux qui sont d’emblée
soucieux d’être bien placés dans la compétition
scolaire, alors que les autres sont vite écoeurés
et finissent par se décourager.

« L’invention de nouvelles formes de vie ne peut
être qu’une invention collective, due à la multipli-
cation et à l’intensification des contre-conduites
de coopération… Les pratiques de « communisa-
tion » du savoir, d’assistance mutuelle, de travail
coopératif peuvent dessiner les traits d’une autre
raison du monde… la raison du commun. »
Pierre Dardot, Christian Laval in « La nouvelle rai-
son du monde » – Essai sur la société néolibé-
rale.

Voilà en quelque sorte pour le cadre « éthique »,
« moral » ou « philosophique » de ce stage, ap-
pelez cela comme vous voudrez.

Jean-Paul WALTER




